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Flamengo et Vasco da Gama : des clubs nautiques dotés d’équipes de
football
Botafogo et São Cristóvão : rapprochement des clubs nautiques et de
football
De la mer aux pelouses : l’aviron et le football dans le processus de
structuration du sport
Conclusion

À Rio de Ja nei ro, la ri va li té foot bal lis tique ma jeure op pose les clubs de
Fla men go et Vasco da Gama. Bien que les ren contres avec les deux
autres grandes équipes de la ville, Flu mi nense et Bo ta fo go, soient
éga le ment très at ten dues, force est de consta ter que les der bies
Flamengo- Vasco at tirent les foules les plus nour ries et mo bi lisent les
re pré sen ta tions et les my tho lo gies ur baines les plus puis santes : zone
sud de la ville contre zone nord 1, Bré si liens contre Por tu gais. La ri va‐ 
li té entre le rouge- noir Fla men go et le noir- et-blanc Vasco da Gama
s’est ac crue sous l’in fluence de ce der nier. Il s’agis sait pour les di ri‐ 
geants du Vasco de sur pas ser Flu mi nense et Bo ta fo go en se po sant
comme le prin ci pal rival de Fla men go qui a réuni pen dant des dé cen ‐
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nies le plus grand nombre de sup por ters à Rio de Ja nei ro et au Bré sil.
Les jours de match entre Fla men go et Vasco da Gama sont en effet
mar qués par une grande mo bi li sa tion du pu blic et, assez sou vent, par
des ten sions pro vo quées à des af fron te ments vio lents entre leurs
sup por ters. Ces évé ne ments mal heu reux n’en lèvent rien à l’am biance
fes tive qui règne dans la ville, ali men tée par les plai san te ries et les
raille ries entre sup por ters, qui rap pellent tou jours à leurs ad ver saires
du jour les vic toires les plus écla tantes du passé.

Ce que les sup por ters ignorent sou vent, c’est que cette ri va li té est
an té rieure à l’époque des ter rains de foot ball. Ses dé buts ont eu pour
théâtre les eaux de la baie de Gua na ba ra, le bras de mer qui baigne
une par tie de Rio de Ja nei ro, au ni veau du centre his to rique de la ville
fon dée en 1565, où, à par tir du mi lieu du XIX  siècle, les com pé ti tions
d’avi ron ont été or ga ni sées de même que le turf, les deux sports pion‐ 
niers qui ont vu le jour au Bré sil.
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Rio de Ja nei ro a été la ca pi tale du Bré sil de l’époque co lo niale jusqu’en
1960, date à la quelle Bra si lia a pris le re lais. Ce fait mé rite d’être sou li‐ 
gné si l’on consi dère l’in fluence que la ville a eue sur l’his toire du
pays, en ser vant sou vent de re lais et d’ins pi ra tion pour des pra tiques
cor po relles ori gi naires d’ailleurs. Au jourd’hui, les com pé ti tions d’avi‐ 
ron n’ont plus lieu dans la baie de Gua na ba ra, en rai son de sa forte
dé gra da tion en vi ron ne men tale et du dé pla ce ment d’une par tie im‐ 
por tante de l’élite, qui s’est ins tal lée sur la côte plus au sud, bai gnée
par les plages de l’océan. Au jourd’hui, les ré gates se dé roulent sur la
la gune Ro dri go de Frei tas, à proxi mi té de la cé lèbre plage d’Ipa ne ma.
Le sou ve nir de cette époque pion nière reste ce pen dant pré sent dans
la concur rence que se livrent cer taines as so cia tions qui ont en core
leurs ba teaux dans les eaux de la mer et sur tout grâce aux ri va li tés
foot bal lis tiques. Ces formes de com pé ti tion ont pu prendre deux
types de mo da li tés et d’ori gines :

3

le foot ball s’est éta bli dans des cercles de so cia bi li té créés à l’ori gine pour
l’avi ron, comme le Club de Re ga tas do Fla men go et le Club de Re ga tas Vasco
da Gama ;
d’autres clubs ont été créés dans le même quar tier pour l’avi ron et le foot ball.
À un mo ment donné, ils ont fu sion né, comme Bo ta fo go de Fu te bol e Re ga tas
et São Cristóvão de Fu te bol e Re ga tas.
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Fi gure n° 1 : Eduar do de Ma schek, Mapa do munícipio neu tro, Rio de Ja nei ro,

Laem mert, an nées 1870.

Au centre, la ville de Rio de Ja nei ro. À droite, la baie de Gua na ba ra. Le cercle rouge iden ti fie
la zone de la ville étu diée dans cet ar ticle et illus trée en dé tail sur la carte sui vante.

Source : Bi blio thèque na tio nale de Rio de Ja nei ro. Droit de re pro duc tion : Do maine pu blic

Fi gure n° 2 : Eduar do de Ma schek, Mapa do munícipio neu tro, Rio de Ja nei ro,

Laem mert, an nées 1870.

Cette étude vise donc à com prendre la re la tion qui s’est éta blie entre
l’avi ron et le foot ball à par tir d’une com pré hen sion de l’his toire du
sport dans l’an cienne ca pi tale du Bré sil. Il s’agit d’abor der l’un des as‐ 
pects qui a contri bué à la struc tu ra tion du foot ball dans un pays qui,
au XIX  siècle, ve nait d’ac cé der à l’in dé pen dance et cher chait à s’in vi‐ 
ter sur la scène in ter na tio nale en adhé rant aux idéaux et à l’ima ge rie
de la mo der ni té.
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En rouge, la plage de São Cristóvão, où ont été fon dés le São Cristóvão Re gat ta Club et le
São Cristóvão At lé ti co Club, ainsi que les stades São Cristóvão At lé ti co Club et Vasco da

Gama. En jaune, le quar tier Saúde, où a été fondé le Vasco da Gama Re gat ta Club. En bleu,
la plage de Fla men go, où a été fondé le Fla men go Re gat ta Club et où ont été ins tal lés ses

pre miers ter rains de foot ball. En orange, l’En sea da de Bo ta fo go, où ont été fon dés le Club
de Re ga tas Bo ta fo go et le Bo ta fo go Fu te bol Club, ainsi que le stade de Bo ta fo go. En gre nat,

la la gune Ro dri go de Frei tas, où se trouvent ac tuel le ment le siège de Fla men go et les
centres de voile de Vasco et Bo ta fo go.

Source : Bi blio thèque na tio nale de Rio de Ja nei ro. Droit de re pro duc tion : Do maine pu blic

Fla men go et Vasco da Gama : des
clubs nau tiques dotés d’équipes
de foot ball
L’avi ron était déjà cou ram ment pra ti qué dans l’En sea da de Bo ta fo go,
le quar tier où sont nés les pre miers clubs de voile de Rio de Ja nei ro,
lors qu’en 1895 quelques jeunes hommes du quar tier de Fla men go ont
fondé leur club de voile 2. Leurs ac ti vi tés n’ont pas tardé à at ti rer l’at‐ 
ten tion des ha bi tants d’une ville alors en pleine mu ta tion. Le Club de
Re ga tas do Fla men go a été l’un des plus im por tants de Rio de Ja nei ro
pour ce qui re garde la dif fu sion de nou velles ha bi tudes créées par
l’avi ron, no tam ment celle de se rendre à la plage tous les jours, l’adop‐ 
tion d’une tenue ves ti men taire plus lé gère et la mise en va leur d’un
corps mus clé et d’un teint bron zé. En 1916, João do Rio, l’un des prin‐ 
ci paux jour na listes de la ville, sou ligne l’im por tance du club :

4

C’est le nou veau ground 3. De puis au moins 20 ans, le Fla men go Re ‐
gat ta Club a une dette en vers les ha bi tants de Rio. C’est ici qu’a com ‐
men cé la for ma tion des nou velles gé né ra tions, la glo ri fi ca tion de
l’exer cice phy sique pour la santé du corps et de l’âme. Il y a 20 ans,
faire du sport était en core ex tra va gant à Rio. Les ma mans met taient
les mains sur la tête lorsque l’un de leurs en fants s’em pa rait d’un hal ‐
tère. Il était consi dé ré comme perdu. Un gar çon sans pince- nez 4, qui
ne dé bat tait pas de lit té ra ture, qui n’al lait pas à l’uni ver si té - était un
homme perdu. Et le Club de ré gates de Fla men go était le centre d’où
rayon nait la pas sion dé bor dante pour le sport 5.

Le jour na liste ca rio ca Mário Ro drigues Filho ra conte, sous une forme
ro man cée, qu’à l’oc ca sion de la créa tion de Fla men go, un prêtre de
Rio, le père Nat tu zi, après avoir ob ser vé l’en thou siasme des jeunes,
avait de man dé au Doc teur Lou ren ço Cunha, père de José So brin ho

5
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Fi gure n° 3 : Les ra meurs du Vasco da Gama Re gat ta Club en 1920 (Le Mi roir des

Sports, 4 no vembre 1920).

Cré dit : BNF/Gal li ca.

(l’un des fon da teurs du club), s’il n’était pas pré oc cu pé par cette pas‐ 
sion, car la ré pu ta tion des clubs de ré gates «  n’était pas la
meilleure 6 ». Cunha ré pon dit qu’il croyait au sport en tant qu’école de
for ma tion phy sique et de dis ci pline, de pra tique saine. Le prêtre ré‐ 
pli qua que Cunha pen sait ainsi parce qu’il était un père « mo derne ».

Le siège du club à Praia do Fla men go de vient un centre de ren contre
pour les jeunes qui cherchent à adop ter de nou velles ma nières d’être
en pu blic. En gé né ral, ils ap par te naient à la bour geoi sie ur baine, en
par ti cu lier aux pro fes sions li bé rales, un pro fil so cial très dif fé rent de
ceux qui avaient par ti ci pé à la créa tion du Vasco da Gama Re gat ta
Club en 1898, dans le quar tier de Saúde. Le club avait été fondé par
des per sonnes liées au com merce, is sues pour la plu part de la co lo nie
por tu gaise éta blie à Rio de Ja nei ro. Cer tains de ses ra meurs avaient
déjà pra ti qué ce sport dans d’autres clubs, tan dis que d’autres étaient
des com mer çants. En peu de temps, contrai re ment à Fla men go,
Vasco da Gama est de ve nu une équipe ga gnante. Ce club est tou jours
resté entre le centre et le nord, même s’il a construit un club d’avi ron
à Lagoa Ro dri go de Frei tas à un mo ment donné. Fla men go, quant à
lui, a tou jours été ori gi naire du sud. Les deux clubs ont com men cé à
avoir des équipes de foot ball à peu près à la même époque, mais ont
suivi des che mins dif fé rents.
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La pra tique du foot ball à Fla men go a dé bu té en 1911, à la suite d’un
désac cord sur ve nu à Flu mi nense, l’un des pre miers clubs de Rio de
Ja nei ro à se consa crer à l’an cien sport bri tan nique 7. À l’époque, de
nom breux membres étaient ra meurs pour le pre mier et foot bal leurs
pour le se cond. Mais Fla men go par ti ci pa au prin ci pal cham pion nat de
la ville dès 1912. Vasco, quant à lui, a créé sa pre mière équipe de foot‐ 
ball en 1915, lors qu’il a ab sor bé un autre club, Lu si tâ nia. Contrai re‐ 
ment à Fla men go, il a com men cé sa car rière en troi sième di vi sion
l’année sui vante, avant d’ac cé der à l’élite en 1923. En rai son de sa
consti tu tion en so cié té spor tive, il a dû re le ver de nom breux défis
pour s’éta blir parmi les grands clubs de la ville. Il a su les re le ver en
inau gu rant no tam ment en 1927 son re mar quable stade du quar tier de
São Cristóvão. Mal gré les dif fé rences entre leurs membres et leur
par cours, une chose mé rite d’être sou li gnée : les deux clubs n’ont pas
été in sen sibles à l’essor du foot ball, même s’ils ont dû faire face à une
fronde in terne. En effet, dans les deux clubs, cer tains membres ont
re fu sé de re joindre la nou velle fièvre spor tive de la ville parce qu’ils la
consi dé raient comme trop po pu laire et non conforme à leurs prin‐ 
cipes ath lé tiques d’ori gine. Au jourd’hui, bien que l’avi ron ne soit plus
aussi vi sible qu’au tre fois, Fla men go et Vasco main tiennent leurs
équipes ac tives. Ce pen dant, ce sont leurs équipes de foot ball qui leur
confèrent leur po pu la ri té et leur vi si bi li té au près du pu blic.

7

Bo ta fo go et São Cristóvão : rap ‐
pro che ment des clubs nau tiques
et de foot ball
Le Club de Re ga tas Bo ta fo go a été créé en 1894 par un groupe de
jeunes gens qui pra ti quaient déjà l’avi ron et dont cer tains avaient
même été membres de la pre mière or ga ni sa tion nau tique à avoir lais‐ 
sé des traces claires de ses ac ti vi tés, le Club de Re ga tas Gua na ba‐ 
rense, qui a été actif de 1874 à 1886 8. À l’ori gine de la créa tion de Bo‐ 
ta fo go, on trouve un per son nage qui a joué un rôle cer tain dans la
« mo ra li sa tion » de l’avi ron, Luiz Oc ta vio Ayque Cal das, an cien di rec‐ 
teur du Gua na ba rense. Il mena un mou ve ment pour éli mi ner les paris
sur les ré gates, ex pli quant que l’ath lète de vait être phy si que ment et
mo ra le ment su pé rieur, de ve nir un exemple pour la jeu nesse na tio ‐

8
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nale. Ainsi, le club est de ve nu l’un des plus per for mants au début de la
struc tu ra tion de l’avi ron à Rio de Ja nei ro. Il a par ti ci pé ac ti ve ment aux
ini tia tives col lec tives vi sant à contrô ler et à va lo ri ser le sport –  y
com pris la créa tion d’as so cia tions – et s’est dis tin gué par sa dé fense
constante de l’ama teu risme.

Bo ta fo go était ty pi que ment un club du sud, et ses membres, comme
ceux de Fla men go, fai saient par tie d’une bour geoi sie ur baine da van‐ 
tage liée aux pro fes sions li bé rales ou aux postes de com man de ment
dans les forces ar mées. Le Club de Re ga tas São Cristóvão, quant à lui,
res sem blait da van tage à Vasco. Situé dans la zone nord, sur une par‐ 
tie du lit to ral qui s’est ra pi de ment trans for mée au cours de la tran si‐ 
tion entre le XIX  et le XX  siècle en rai son de l’im plan ta tion d’usines, sa
struc ture so ciale était ca rac té ri sée par la par ti ci pa tion de com mer‐ 
çants et de pro prié taires de pe tites en tre prises 9. Le Club de Re ga tas
São Cristóvão, nom adop té en 1902, est issu du Grupo de Re ga tas Ca‐ 
juense, fondé en 1898 et est de ve nu l’un des pion niers de Rio de Ja nei‐ 
ro en ma tière d’équipes fé mi nines. Il s’est éga le ment dis tin gué par la
pré sence dans ses rangs d’un des pre miers grands noms du sport
bré si lien, Abrahão Sa li ture, ath lète vic to rieux dans les com pé ti tions
d’avi ron, de na ta tion et de water- polo qui par ti ci pa aux Jeux olym‐ 
piques d’An vers en 1920.

9
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Des clubs de foot ball ont vu le jour dans les quar tiers de Bo ta fo go et
de São Cristóvão. Dans le pre mier, le Bo ta fo go Fu te bol Club a été
fondé en 1904 et le club a construit son stade en 1913, une ins tal la tion
qui est de ve nue l’une des ré fé rences du foot ball à Rio de Ja nei ro.
L’équipe a par ti ci pé au pre mier cham pion nat or ga ni sé dans la ville, en
1906. Le São Cristóvão At lé ti co Club a vu le jour en 1909 et se consa‐ 
crait prin ci pa le ment au foot ball. En 1911, il par ti cipe à un tour noi sé‐ 
lec tif pour ac cé der à la pre mière di vi sion du cham pion nat prin ci pal.
Contrai re ment à Fla men go, Vasco et Bo ta fo go, qui ont été cham pions
à plu sieurs re prises, São Cristóvão n’a rem por té le titre su prême
qu’en 1926. Mal gré ce re tard, il a été l’un des prin ci paux clubs de foot‐ 
ball de la ville pen dant des dé cen nies. Son stade, inau gu ré en 1916, est
aussi de ve nu l’un des lieux du foot ball de haut ni veau à Rio.

10

Dans les an nées 1940, en rai son du dé clin de l’im por tance de l’avi ron
et de l’énorme po pu la ri té du foot ball, les clubs d’avi ron et de foot ball
de Bo ta fo go et São Cristóvão ont fini par fu sion ner. L’ac tuel Bo ta fo go
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de Fu te bol e Re ga tas est né en 1942. L’année sui vante, São Cristóvão
de Fu te bol e Re ga tas est formé. Au jourd’hui, mal gré les dif fi cul tés
ren con trées au cours de leur his toire, les équipes de foot ball et d’avi‐
ron de Bo ta fo go res tent ac tives. São Cristóvão a tou jours son siège
nau tique, mais sans grande ac ti vi té. Les dé charges sau vages et la dé‐ 
gra da tion de l’en vi ron ne ment ont mis fin aux sports nau tiques sur
cette par tie du lit to ral. En ma tière de foot ball, il est sur tout connu
pour avoir été le club for ma teur d’une grande idole mon diale, Ro nal‐ 
do Nazário, vain queur de deux Coupe du monde en 1994 et 2002. Le
club conti nue à évo luer dans les di vi sions in fé rieures, sans l’éclat du
passé.

De la mer aux pe louses : l’avi ron
et le foot ball dans le pro ces sus de
struc tu ra tion du sport
Nous vou lons sur tout es sayer de com prendre com ment ce pas sage
de la mer aux pe louses a été si bien illus trée par la tra jec toire de ces
quatre clubs. Pour ce faire, nous de vons re ve nir à l’his toire du sport à
Rio de Ja nei ro et com prendre com ment cette pra tique s’est ins tal lée
dans la ville. Les pre mières com pé ti tions spor tives bré si liennes ont
été or ga ni sées à Rio de Ja nei ro dans les an nées 1810 10. Il s’agis sait de
courses de che vaux or ga ni sées de ma nière par fois in for melle, en cou‐ 
ra gées par les Bri tan niques qui s’étaient ins tal lés dans la ville après
l’ar ri vée de la fa mille royale por tu gaise, dé bar quée dans la co lo nie en
1808 pour échap per à l’in va sion de la pé nin sule ibé rique par les
troupes na po léo niennes. Il convient de men tion ner qu’en 1822, l’in dé‐ 
pen dance du pays a été pro cla mée et qu’un ré gime mo nar chique a
été adop té. En pro mou vant ces courses de che vaux, les Bri tan niques
en ten daient re créer un loi sir déjà éta bli dans leur pays d’ori gine. Ils
par ti ci pèrent aussi à des ini tia tives bré si liennes au cours de la pre‐ 
mière moi tié du XIX  siècle, no tam ment la créa tion de la pre mière as‐ 
so cia tion spor tive de Rio de Ja nei ro et du pays, le Club de Cor ri das,
fondé en 1849 11. Dans les an nées 1880, le turf était de ve nu le pre mier
sport po pu laire à Rio de Ja nei ro, sui vant da van tage une lo gique de
consom ma tion de spec tacles que de pra tique spor tive. Au cours de la
pé riode de tran si tion vers les an nées 1890, jusqu’à cinq hip po dromes

12
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Fi gure n° 4 : Pre mière ré gate de la So cie dade Re creio Marítimo dans l’anse de

Bo ta fo go le 1  no vembre 1851. Li tho gra phie de A. L. Guimarães im pri mée dans

les ate liers de Hea ton et Rens burg.

Cré dit : Bi blio thèque na tio nale de Rio de Ja nei ro.

furent en ac ti vi té si mul ta né ment dans la ville. On peut dire qu’il
s’agis sait de l’un des di ver tis se ments pu blics les plus ap pré ciés de
l’époque. Au mi lieu du XIX  siècle, ce pen dant, le sport ren con trait des
dif fi cul tés pour se struc tu rer. Cer tains sec teurs de l’élite sou hai taient
sti mu ler la pra tique dite mo derne et ci vi li sée, mais ils ne dis po saient
pas en core des connais sances et de l’ex pé rience né ces saires pour
don ner de la sta bi li té et de la conti nui té aux ini tia tives.

e

Au même mo ment, des ac tions pion nières en ma tière d’avi ron étaient
lan cées sur les eaux de la baie de Gua na ba ra. Comme pour le turf, les
pre mières courses étaient moins for melles. Il s’agis sait de défis entre
in di vi dus et groupes, dont les jour naux et ma ga zines de Rio de Ja nei‐ 
ro se fai saient déjà l’écho avec fer veur. L’or ga ni sa tion de la pre mière
vraie ré gate, qui s’est tenue en 1851 dans l’anse de Bo ta fo go, sous l’im‐ 
pul sion de la prin ci pale as so cia tion nau tique de la ville, la So cie dade
Re creio Marítimo, mé rite d’être mieux connue 12. À cette oc ca sion,
nous dis po sons de la pre mière image na tio nale d’un évé ne ment spor‐ 
tif, une li tho gra phie qui nous donne un aper çu de la pas sion sus ci tée
sur les plages par les com pé ti tions nau tiques. Les pé rio diques ren‐ 
daient gé né ra le ment compte de l’am biance fes tive qui ré gnait sur la
côte lors de ces évé ne ments.

13

er

Comme pour le turf, le manque d’ex pé rience et l’éloi gne ment de l’An‐ 
gle terre ont re tar dé le dé ve lop pe ment de l’avi ron dans la ville de Rio
de Ja nei ro. Les groupes so ciaux mo bi li sés par ces sports par ta geaient,

14
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à des de grés di vers, le désir de mo der ni sa tion, mais il exis tait des dif‐ 
fé rences si gni fi ca tives entre eux. Les courses de che vaux res taient
sur tout liées à l’éco no mie agri cole, tan dis que les ini tia tives nau tiques
étaient es sen tiel le ment le fait de membres d’une bour geoi sie ur baine
nais sante. Le be soin et le po ten tiel de créa tion de clubs spor tifs sus‐ 
cep tibles de mieux struc tu rer les com pé ti tions et de sti mu ler les ri‐ 
va li tés, n’étaient ma ni fes te ment pas re con nus par l’élite lo cale. À cet
égard, les Bri tan niques ont une fois de plus ap por té une contri bu tion
si gni fi ca tive à Rio de Ja nei ro. À par tir des an nées 1850, ils ont fondé
des clubs de cri cket qui ont lais sé un hé ri tage im por tant à la ville, en
par ti cu lier, en 1872, le Rio Cri cket Club, qui pra ti quait éga le ment
l’ath lé tisme (course, saut et lan cer) et le ten nis 13. Les pre mières an‐ 
nées, il s’agis sait d’un club très fermé, ac ces sible uni que ment à la co‐ 
lo nie bri tan nique.

Ra pi de ment, ce pen dant, des Bré si liens ont com men cé à le fré quen ter
et à en ap prendre da van tage sur la dy na mique de l’or ga ni sa tion d’un
club et d’un sport. À par tir des an nées 1870, plu sieurs « clubs ath lé‐ 
tiques » sont fon dés dans la ville et les courses à pied, les « jeux ath lé‐ 
tiques an glais  » de viennent à la mode 14. Ils se font le vec teur de la
dif fu sion des mé thodes et prin cipes spor tifs, l’éta blis se ment d’une re‐ 
la tion plus claire entre le sport et la pro mo tion de la santé, ainsi que
la trans mis sion de l’idée que cette pra tique était un outil ef fi cace
pour l’édu ca tion de la jeu nesse. L’en vi ron ne ment cultu rel et so cial de
la Rio de Ja nei ro dans la der nière dé cen nie du XIX  siècle a fa vo ri sé la
dif fu sion de ces idées. Une ré cep tion plus at ten tive des idées ve nues
du conti nent eu ro péen, le ren for ce ment de l’adhé sion aux idéaux et à
l’ima ge rie de la mo der ni té et la plus grande dif fu sion des no tions de
ci vi li sa tion et de pro grès ont eu un im pact sur un large éven tail de
do maines, y com pris la po li tique. Ainsi, en 1888, l’es cla vage est enfin
aboli au Bré sil et, l’année sui vante, l’ex pé rience mo nar chique prend
fin avec la pro cla ma tion de la Ré pu blique.

15

e

Dans ce contexte, la ville s’est pro gres si ve ment ani mée, dy na mi sée
par un mar ché du di ver tis se ment crois sant et di ver si fié 15. Le sport
est de ve nu l’un des spec tacles les plus ap pré ciés, va lo ri sé pour son
ca rac tère moral sup po sé su pé rieur et les contri bu tions po ten tielles
qu’il peut ap por ter à un pays qui veut pro gres ser et faire par tie du
grand concert in ter na tio nal des na tions. Il convient de noter qu’ap pa‐ 
raît une concur rence entre les deux sports les plus po pu laires. Beau‐
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coup consi dé raient les courses de che vaux comme dé pas sées, ex‐ 
pres sion de groupes ru raux conser va teurs qui va lo ri saient le jeu par- 
dessus tout. Ces cri tiques étaient ac cen tuées par le fait que de nom‐ 
breux di ri geants de courses de che vaux étaient mo nar chistes. L’avi‐ 
ron, en re vanche, était consi dé ré comme un sport d’ave nir, mené par
une bour geoi sie ma jo ri tai re ment ré pu bli caine qui por tait les nou‐ 
velles va leurs mo rales et so ciales et sou hai tait qu’une jeu nesse en tre‐ 
pre nante prenne le contrôle de la na tion. Au tre ment dit, une nou velle
gé né ra tion qui se rait édu quée par les ri gueurs de la mer et qui n’hé si‐ 
te rait pas à ex hi ber pu bli que ment une santé in so lente et une mus cu‐ 
la ture avan ta geuse.

Il convient de noter que le dé ve lop pe ment des sports nau tiques est
éga le ment dû à un as sou plis se ment des cou tumes, un pro ces sus dont
l’un des prin ci paux in di ca teurs est la dif fu sion de l’ha bi tude des bains
de mer. Cette pra tique a com men cé à être ob ser vée à des fins sa ni‐ 
taires dans les an nées 1840. Il faut sa voir qu’à l’époque, on uti li sait des
ba teaux sta tion nés dans l’océan et les plages n’étaient pas fré quen‐ 
tées par souci de pu deur. Dans les an nées 1860, les plages ont com‐ 
men cé à être in ves ties plus fré quem ment à des fins de di ver tis se‐ 
ment, mais le bain de mer res tait une ha bi tude ma ti nale, vécue à
l’aube, avec des ho raires dif fé rents pour les hommes et les femmes, et
des exi gences ves ti men taires très strictes. Ce n’est qu’à par tir des an‐ 
nées 1890 que les bains de mer com mencent à se po pu la ri ser et à être
pra ti qués plus ré gu liè re ment. Même si le sen ti ment d’étran ge té et
cer taines ré sis tances per sistent, alors que les bains pu blics conti‐ 
nuent d’exis ter, ca bines de plage ins tal lées au bord de la côte, les
corps «  nus  » de viennent plus ac cep tables. Ainsi, les ra meurs sont
consi dé rés comme l’ex pres sion la plus ex pli cite de ce nou veau mo‐ 
ment, culti vant des ha bi tudes qui laissent der rière elles un ri go risme
cor po rel consi dé ré dé sor mais comme ex ces sif.

17

Au tour nant des XIX  et XX  siècles, Rio de Ja nei ro connaît donc déjà
une fièvre spor tive ini tiée par le turf et l’avi ron. De nou veaux sports
at tirent les foules  : le cy clisme, la na ta tion, le water- polo et les jeux
de pe lote. Le cri cket n’est pas très po pu laire, mais l’ath lé tisme conti‐ 
nue d’être va lo ri sé. L’avi ron oc cupe le de vant de la scène ath lé tique
de la ville, ob ser vant de loin et avec peu d’at ten tion les pre miers pas
d’un nou veau sport, lui aussi ini tia le ment ré ser vé aux clubs bri tan‐ 
niques : le foot ball. C’est ainsi que l’on peut ré su mer la scène spor tive
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de Rio de Ja nei ro à cette époque- là. La dé cen nie 1895-1905 re pré‐ 
sente, elle, une pé riode de conso li da tion et de grande po pu la ri té pour
l’avi ron. Les ré gates sont de ve nues des évé ne ments pu blics cé lèbres,
prin ci pa le ment pro mus dans l'anse de Bo ta fo go, in di quant éga le ment
la va lo ri sa tion du lit to ral sud dans les pro ces sus de ré amé na ge ments
ur bains en tre pris en s’ins pi rant des tra vaux hauss man niens à Paris.
Le temps du foot ball est tou te fois venu. Entre 1905 et 1915, des clubs
sont créés comme São Cristóvão At lé ti co Club et les so cié tés de ca‐ 
no tiers, telles que Fla men go ou Vasco, mettent sur pied leurs pre‐ 
mières équipes. À par tir de 1915, le bal lon rond a pris le des sus sur la
rame. Quatre ans plus tard, les jour naux an non çaient les matchs des
cham pion nats pro mus par les fé dé ra tions sui vantes : Liga Me tro po li‐ 
ta na de De spor tos Ter restres (trois di vi sions re grou pant les prin ci‐ 
paux clubs de la ville), Liga Sub ur ba na (deux di vi sions), União da
Lagoa Ro dri go de Frei tas, Alian ça Espor ti va Mu ni ci pal, Liga Mi li tar,
Liga Co mer cial de De spor tos At lé ti cos, Associação At lé ti ca Sub ur ba‐ 
na, Liga Espor ti va Flu mi nense, Associação Bra si lei ra de Esportes Ter‐ 
restres, Liga Bancária. Des clubs voient le jour dans tous les quar tiers
de Rio de Ja nei ro et les sports les plus di vers, et no tam ment le foot‐ 
ball, y sont dé sor mais pra ti qués.

Conclu sion
Pen dant long temps, et en core au jourd’hui, on a beau coup spé cu lé sur
les rai sons du dé ve lop pe ment ra pide et in tense du foot ball à Rio de
Ja nei ro, qui n’est pas une ex cep tion au Bré sil – ce phé no mène s’étant
éga le ment pro duit dans de nom breuses autres villes. Cer tains
avancent que la né ces si té d’un faible équi pe ment et l’adap ta tion à dif‐ 
fé rents ter rains ex plique la pas sion bré si lienne pour le fu te bol.
D’autres avancent que la fa ci li té et la sta bi li té des règles ont consti tué
un fac teur dé ter mi nant. D’autres en core sug gèrent que la dy na mique
col lec tive est plus at trac tive et ex ci tante que celle des sports in di vi‐ 
duels 16. Plus at ten tifs aux ques tions his to riques, cer tains au teurs dé‐ 
fendent l’idée que sa grande po pu la ri té est liée à ses ra cines ou vrières
et au fait qu’il offre une re mar quable op por tu ni té aux joueurs des
classes po pu laires d’oc cu per le de vant de la scène.

19

Tous ces fac teurs peuvent être per ti nents dans une cer taine me sure,
mais aucun d’entre eux n’ex plique à lui seul la grande et ra pide po pu ‐
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1  Au jourd’hui, la zone nord est consti tuée de six grandes fa ve las et est donc
la par tie ha bi tée ma jo ri tai re ment par les classes po pu laires ; la zone sud in‐ 
clut des quar tiers chics comme Ipa ne ma, Le blond et des zones tou ris tiques
comme Co pa ca ba na.

2  Mário Ro drigues Filho, Histórias do Fla men go, Rio de Ja nei ro, Irmãos Pon‐ 
get ti Edi tores, 1945, p. 12.

la ri té du foot ball. Il est peut- être plus in té res sant de pen ser à leur ar‐ 
ti cu la tion par tielle, sans né gli ger les di men sions his to riques liées à la
struc tu ra tion du sport à Rio de Ja nei ro. Concrè te ment, les pro mo‐ 
teurs du foot ball ont trou vé un en vi ron ne ment dans le quel les ac ti vi‐ 
tés spor tives étaient non seule ment ac cep tées, mais aussi va lo ri sées.
La so cié té de Rio de Ja nei ro connais sait déjà la «  gram maire spor‐ 
tive  », les codes de pra tiques dé sor mais très ap pré ciées. À ce titre,
l’avi ron a joué un rôle fon da men tal dans la dif fu sion d’une série de
pra tiques nou velles qui ont mar qué les temps nou veaux. In sé rés dans
la dy na mique d’une ville qui vou lait se mo der ni ser et struc tu rer une
vie pu blique exu bé rante, les sports nau tiques ont contri bué à faire
naître et conso li der des ha bi tudes qui, à l’ave nir, se raient dé fi ni ti ve‐ 
ment in cor po rées à la vie quo ti dienne et à l’iden ti té des ha bi tants de
Rio de Ja nei ro, en par ti cu lier les bains de mer et la va lo ri sa tion de la
plage en tant qu’es pace de loi sirs. En ce sens, on peut com prendre
que cer tains clubs soient pas sés de la mer aux pe louses selon les
deux mo da li tés que nous avons évo quées dans cette étude – les as so‐ 
cia tions qui ont créé des équipes de foot ball après avoir pra ti qué
l’avi ron ou celles qui ont uni leurs forces pour pra ti quer les deux
sports. Leurs tra jec toires rendent plei ne ment compte de la conso li‐ 
da tion du sport à Rio de Ja nei ro, sans la quelle la com pré hen sion de
l’im por tance du foot ball se rait li mi tée. Il est ima gi nable que le foot ball
se soit struc tu ré et po pu la ri sé sans le dé ve lop pe ment as so cia tif de
l’avi ron. Ce pen dant, au moins dans le cas de Rio de Ja nei ro, nous pou‐ 
vons éga le ment sup po ser que ce che min au rait été plus tor tueux s’il
n’avait pas em prun té les ter rains déjà ou verts par les clubs nau tiques,
un passé qui est ré veillé au jourd’hui lorsque cer tains des clubs issus
de l’avi ron se re trouvent sur le ter rain pour dis pu ter des matchs de
foot ball pas sion nants.



De la mer aux pelouses : rencontres entre l’aviron et le football à Rio de Janeiro

Licence CC BY 4.0

3  En an glais dans le texte.

4  Ibid.

5  Paulo Bar re to, «  O fu te bol  » cité dans Nél son Costa, Páginas ca rio cas,
Gua na ba ra, Se cre ta ria Geral de Educação e Cultu ra, 1961, p. 278

6  Mário Ro drigues Filho, Histórias do Fla men go, op. cit., p. 37.

7  Re na to Soares Cou tin ho, Um Fla men go grande, um Bra sil maior, Rio de
Ja nei ro, Faper J & 7 Le tras, 2014.

8  Vic tor An drade de Melo, « Bo ta fo go, Caju, Paquetá: a Baía de Gua na ba ra
em festa - o remo e a produção do es pa ço (1866-1895) », Re corde. Re vis ta de
História do Esporte, janvier- juin 2021, v. 14, n° 1, p. 1-63.

9  Ibid. et Vic tor An drade de Melo, Braço é Braço: o Sports man Abrahão Sa‐ 
li ture, Rio de Ja nei ro, dos Au tores, 2021.

10  Vic tor An drade de Melo, «  Antes do club: as pri mei ras ex pe riên cias
espor ti vas na ca pi tal do im pé rio (1825-1851) », Pro je to História, 2014, n° 49,
p. 1-40, 2014.

11  Ibid.

12  Vic tor An drade de Melo, « Entre a elite e o povo: o sport no Rio de Ja nei‐ 
ro do sé cu lo XIX (1851-1857) », Tempo, 2015, vol. 21, n° 37, p. 208-229 et « O
sport em transição: Rio de Ja nei ro, 1851-1866 », Mo vi men to, 2015, v. 21, n° 2,
p. 363-376.

13  Vic tor An drade de Melo, « A so cia bi li dade bri tâ ni ca no Rio de Ja nei ro do
sé cu lo XIX: os clubes de cri cket », Al ma nack, 2017, n° 16, p. 168-205.

14  Vic tor An drade de Melo, « Novas per for mances públicas: os clubes ath le‐ 
ti cos e a educação do corpo (Rio de Ja nei ro, 1884-1889)  », Ca der nos de
História da Educação, 2020, v. 19, n° 3, p. 1051-1068.

15  Vic tor An drade de Melo, Rio Espor ti vo: uma história do esporte na ci dade,
Rio de Ja nei ro, Casa da Pa la vra, 2015.

16  Vic tor An drade de Melo, « Evi dên cia e especulação: “a ori gem” do fu te bol
no Rio de Ja nei ro (1898-1902) », Mo vi men to, 2017, v. 23, n° 3, p. 819-934.

Français
À Rio de Ja nei ro, il existe quatre clubs de foot ball dont les tra jec toires
croisent d’une ma nière ou d’une autre la pra tique de l’avi ron  : Bo ta fo go de
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Fu te bol e Re ga tas, Club de Re ga tas do Fla men go, Club de Re ga tas Vasco da
Gama et São Cristóvão de Fu te bol e Re ga tas. L’ob jec tif de cet ar ticle est de
com prendre la re la tion qui s’est éta blie entre les deux sports, en la re si tuant
dans l’his toire du sport dans l’an cienne ca pi tale du Bré sil. Le pro pos veut ré‐ 
in ter pré ter la dif fu sion ra pide et la po pu la ri té du foot ball dans la ville à
l’aune de l’en vi ron ne ment spor tif mar qué par une pré sence très forte de la
pra tique de l’avi ron.

English
There are four foot ball clubs in Rio de Janeiro whose his tor ies in one way or
an other in ter sect with row ing: Bota fogo de Fute bol e Regatas, Club de
Regatas do Fla mengo, Club de Regatas Vasco da Gama and São Cristóvão de
Fute bol e Regatas. This art icle wants to un der stand the re la tion ship
between the two sports, pla cing it within the his tory of sport in Brazil’s
former cap ital. The aim is to re in ter pret the rapid spread and pop ular ity of
foot ball in the city in the light of a sport ing en vir on ment marked by the
strong pres ence of row ing.
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